
1981, a une analyse des obstacles qui entravent le
succes du placement des demandeurs d'emploi.

resulte de cette etude que les chOmeurs non in-
demnises sont confrontes a des problemes a peu pres
identiques a ceux que connaissent les chOmeurs in-
demnises. Environ la moitie deschOmeurs ne benefi-
ciant pas d'indemnite constituaient des cas diffi-
ciles en raison de la difficulte de leur placement.
Parmi les raisons les plus souvent evoquées, citons
les problemes suivants:
- absence de formation professionnelle suffisante,
de trop grandes pretentions par rapport a la quali-
fication.
- probleme d'invalidite, de sante, raisons d'age.
- manque d'integration sociale (instabilité, alcoo-
lisme, changement d'emploi frequent, absence de
motivation...)

Chacun de ces groupes concerne environ
cent personnes. Ces facteurs, ensemble avec quel-
ques questions moms souvent cite- es - comme le
manque de mobilite, les problemes linguistiques,
et les contraintes familiales, ont compromis,
en mars 1981, les chances de trouver un emploi a
court terme pour environ 5o% des chOmeurs.

Une comparaison avec une etude similaire, effec-
tuee en avril 1979, montre que le nombre total
des chOmeurs ne beneficiant pas d'indemnite a aug-
mente, en l'espace de 2 ans, de 425 a 67o person-
nes. Cette tendance est comparable a celle qui
concerne l'augmentation du nombre total des chO-
meurs. Le classement des chOmeurs en fonction
des difficultes qui se presentent dans la recher-
che de l'emploi montre une legere augmentation du

nombre de chOmeurs difficiles a placer, tandis que
le nombre "des chOmeurs sans problemes" est en
forte augmentation. Cette evolution montre aussi
que les chameurs qui ont une capacite d'integra-
tion sociale normale, une bonne sante et une qua-
lification suffisante doivent, dans de nombreux
secteurs, s'attendre aussi a une augmentation des
difficultes dans leur recherche d'un emploi.

Si cette tendance persiste, l'on peut craindre
qu'a l'avenir differentes categories de chOmeurs
ne pourront avoir acces au marche du travail que
dans des conditions toujours plus difficiles.

B - Pauvretë vëcue

_Une assistance sociale donne des exemples
Quand j'entends l'expression "Pauvreté au Luxem-
bourg", je ne pense pas d'abord a de grandes ana-
lyses, a des statistiques ou a des projets de
changement de la societe. Non, je vois plutot de-
vant moi des personnes qui ont un nom et une si-
gnification pour moi: des adultes et des enfants,
des personnes vivant seules ou en famille et avec
lesquelles je travaille tous les jours.

Je veux evoquer ici quelques-unes de ces personnes
qui sont pour moi un defi constant. Ne croyez pas
pour autant que je sois convaincue que le probleme
de la pauvrete au Luxembourg est un probleme d'in-
dividus qu'il faut resoudre cas par cas. Non, pour
moi, les travaux scientifiques et des analyses
(de societe) critiques sont tres importantes, mais
je ne supporte pas que nous considerions les "pau-
vres", dont nous parlons en pourcentages, comme
des objets. Toutes les propositions pour la solu-
tion du probleme de la pauvrete deviennent credi-
bles pour moi seulement a partir du moment ou nous
considerons ces personnes comme des concitoyens a
part entiere et ou nous nous efforcons de chercher
avec eux (eau) et non pas pour eux des proposi-
tions de changement de leur situation.

Kasim est un bebe de 8 mois; son regard est triste

(qui revele a coup sOr qu'il appartient a une fa-
mille du "Quart Monde"). Son poids est insuffisant
et it souffre d'un exzema effrayant qui s'est en-
flame et qui saigne par endroits. Sa maman, 16
ans, fait de son mieux pour le soigner, mais ce
n'est pas facile pour elle. La famille reside au
Luxembourg depuis 3 mois seulement et la maman ne
comprend qu'un peu d'allemand. Le marl travaille
chez un entrepreneur et gagne le salaire minimum.
Its habitent dans 2 petites pieces. Its ont un
petit rechaud a gaz; impossible d'acheter une ma-
chine a laver. Pas etonnant alors que les biberons
du bébe ne soient pas sterilises et que seslan-
ges ne soient pas changees assez souvent.
A 8 mois, Kasim n'a pas encore de jouets. Le seul
objet qu'il connaisse c'est le biberon que sa ma-
man fixe a son petit lit quand elle doit le lais-
ser seul. Alors it peut se servir tout seul.

Les enfants de sa classe appellent Manuela "pouil-
leuse". Ses cheveux sont completement abimes par
les nombreux shampoings anti-poux que sa maman lui
a deja mis dessus. Manuela a 9 ans et frequente la
classe speciale depuis l'annee derniere. Elle au-
rait prefer -6 rester dans l'autre classe, pourtant
elle se rejouit parfois maintenant quand elle a
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une três bonne note. Sa maman ne s'occupe pas de
ses devoirs, seule compte la petite soeur qui en
sait plus que Manuela, comme dit sa maman. Depuis
que le papa est en prison, Manuela, sa maman et
sa petite soeur habitent chez la tante, ils sont
7 (2 enfants, 5 adultes dont 2 couples) dans une
maison a 4 pieces. Mais Manuela esOre que bien-
tot ils pourront demenager avec le nouveau papa
dans une grande maison. Ce que Manuela aime le
plus, ce sont les chats. Il y en avait d'abord
deux, et maintenant it y en a déjà huit. Dans la
famille de Manuela it y a toujours beaucoup d'ani-
mation: souvent des membres de la famille viennent
en visite ou bien it y a un ami qui vient -Fe-ter
son anniversaire. Mëme si pendant les derniers
jours du mois on ne mange que des crepes, des gau-
fres ou des galettes de pommes de terre, personne
ne souffre de la faim.

Carlo a 31 ans. Il appartient a une famille de 9
enfants. Quand it etait petit, il etait place a

Betzdorf parce qu'il avait des crises d'epilepsie.
Ensuite les soeurs l'avaient place comme ouvrier
agricole chez un fermier. Carlo change souvent de
travail. Comme il a souvent des crises (provoquees
en partie par l'alcool), it s'absente souvent du
travail, ce que les patrons n'apprecient pas. De-
puis 9 mois it ne travaille plus, il vit d'une
rente d'invalidite de 5000 F. Il habitait avec son
amie Maria (qu'il connait depuis trois ans) dans
une roulotte. Malheureusement la roulotte a et§
detruite par une explosion de gaz; maintenant le
couple habite une petite piece que des personnes
ont amenage dans leur etable et qu'ils ont mis
gratuitement a la disposition de Carlo , pour
"l'amour de Dieu". Carlo aimerait travailler.
Chaque semaine, lui et Maria vont a l'Office du
Travail, mais it n'y a pas de travail pour eux et
ils sont incapables de lire le journal. Carlo et.
Maria sont extremement deprimes. Maria etait en-
ceinte, elle a fait une fausse-couche a 5 mois.

Madame Schon est completement desemparee. C'est
le lo du mois seulement et il ne lui rente plus
que la moitie de la paye, son marl ayant depense
l'autre moitie en alcool. Samedi soir, c'etait ter-
rible. En presence de leurs 4 enfants, M. Schon
a frappe sa femme de telle sorte qu'elle n'a pas
pu sortir pendant une semaine. Deux enfants fre-
quentent la classe speciale, le troisiëme redouble
la premiere annee. Le marl ne s'occupe pas des en-
fants. Il fait beaucoup d'heures supplementaires

chez l'entrepreneur sans que cela aide la famille.
Caine n'obeit plus a sa mere, la semaine derni6re
Mme Schon a du se rendre au bureau de police parce
que son fils avait vole une bicyclette. La nuit,
quand elle attend son marl, Mme Schon se fait
tant de soucis qu'elle n'a plus d'espoir pour l'ave-
nir. Le medecin lui a prescrit des calmants. Elle
en dort si profondement qu'elle n'entend plus le
reveil et que les enfants viennent trop tard a
l'ecole. Parfois elle decide de quitter son marl,
et puis elle a pitie de lui: s'il ne devait pas
travailler si durement, si le patron ne le trai-
tait pas comme la derni6re pourriture, sOrement
ne se sao0lerait pas comme ga

Quand le lecteur aura termine de lire ce dossier,
it ferait bien d'ouvrir les yeux et de voir s'il
n'y a pas de personnes du "Quart Monde" la ou
habite. Et puis qu'il parle avec ces personnes et
qu'il s'engage a son tour a lutter contre la mi-
sêre, car il y a des possibilites de mener un tel
combat ici au Luxembourg.

Agnes Rausch

Les trois pauvretes 	
L'ensemble du monde ouvrier est le plus directe-
ment affronte aux situations de pauvrete, mais
celles-ci forment une realite complexe, mal con-
nue de l'ensemble des citoyens. Qui plus est, la
crise actuelle, avec les hantises qu'elle provo-
que aux plans chOmage et inflation, renforce la
tendance a classer hativement sous le terme gene-
rique de "pauvrete" toute situation de precarite,
sans qu'il soit procede a une analyse suffisante
des causes, des consequences et de l'ampleur de
la dite situation.

Des realites tres differentes sont ainsi amalga-
mêes, ce qui nuit a l'etablissement d'une solida-
rite modulee, c'est-a-dire plus forte et priori-
taire la ou le denuement est plus criant et plus
total.

L'experience du Mouvement A.T.D. Quart-Monde en
matiêre pauperisme l'amene pour sa part a distin-
guer trois visages de pauvrete au rein du monde
ouvrier:

- la pauvrete-integration (elle n'enléve pas le
statut social);
- la pauvrete-marginalisation (elle tend a refou-
ler hors du systeme ceux qui la subissent );
- la pauvrete-exclusion (elle place hors sociéte
ceux qu'elle atteint).

TAavaZeteutus a ztatut Aeconnu

La " pauvrete-integration" recouvre en gros les
travailleurs a statut reconnu, c'est-a-dire ceux
possedant une formation professionnelle. Ceux-la,

18


